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690 MELANGES. 

LI-KIEN, AUTRE NOM DU TA-TSCIN 

(ORIENT MEDITERRANPEN). 

On sait qu'au ler sieele de notre ere, les Chinois designalont l'Orient myedi- 

terraneen sous le nom de Ta-tscin 1). Le plus ancien ouvrage qui nous ait con- 

serve une description du Ta-tscin est le Wei lio, ecrit au milieu du Ille siecle. 

Mais, des le Wei lio, la mention du Ta-ts'in est suivie de cette indication que 

ce pays est aussi appele' Li-kan. Le meme renseignement a passe dans 

les histoires dynastiques posterieures: le Heou lian chou, puis le Tsin chou, qui 

ecrivent totus deux % " Li-kien, le Pei che (recopie aussi dans le texte 

actuel du Wei chou) qui orthog,raphie t 
' 

Li-hiuan. Par la, les historiens 

identifient au Ta-ts'in le pays occidental qui 6tait connu depuis la fin du IIe 

siecle avant notre ere sous le nom de w 3j Li-hiuan (chap. 123 deSseu-ma 

Ts'ien) et que le Tshien han chou appelait Q f Li-kan; il ne parait 

pas douteux que cette identification soit justifiee. D'autre part, rnalgre les 

variantes graphiques, les diverses gloses phonetiques qui de bonne heure ont 

ete jointes 'a ces noms montrent qu'on les devrait tous lire, en prononciation 

moderne, Li-kien. Ainsi l'Orient mediterraneen a ete connu d'abord en Chine, 

lors du retour de Tchano, K'ien en 126 avant Jesus-Christ, sous le nom de Li- 

kien, et ce nom a ete remplace dans le courant du premier siecle de notre ere 

par celui de Ta-ts'in. 

Mais quelle est l'origine de Li-kien? M. Hirth (p. 170) a rappele, pour les 
ecarter avec raison, un certain nombre d'hypotheses anterieures: aregnumn), 
ahellenikon", 'legiones)), <Lycia)), apaocmx4fo. Lui-meme a propose par contre 

de voir dans Li-kien une transcription de Rekem, un des noms indigenes de 

Petra. Il ne semble pas que depuis lors, c'est-h-dire depuis trente ans, personne 

ait propose de solution difl6rente. Et cependant, malgrie l'ingeniosite deployee 

par M. Hitlth pour mettre en valeur l'importance de l'emporium de Petra au 

IIe siecle avant notre ere, il serait bien singulier que les gens d'Asie centrale 
avec qui Tchang K'ien eut cornmerce en Bactriane eussent ete chercher le nom 
de cette ville provinciale pour designer l'ensemble de l'Orient mediterraneen. 

Une autre solution me parait plus vraisemblable, et si naturelle que je 
m'etonnerais d'etre le premier 'a l'envisaaer. Grace au commerce de l'Ocean Indien, 
la vraie metropole mediterraneenne pour le ioyaume encore hellenise de Bactriane, 

transcription dans le Wan ts'i chou, un certain nombre de mots; toutefois, malgre' leg noms 
d'agents en -&n et DOn -da, le vocabalaire des Wei parait plut8t aturci que amongo1s; 

mais la question vaudrait d'etre etudie'e de pres. 

1) Je ne veux pas charger de textes cette courte note; on les trouvera sans peine 

dans l'ouvrage bien connu de M. Birth, China and the Roman Orient, 1885, in-8. 



MELANGES. 691 

au Ile siecle avant notre ere, c'etait Alexandrie d'Egypte. J'ai essaye recemment 
de montrer que c'etait cette Alexandrie d'Egvpte, lointaine et presque fabuleuse, 
qu'il fallait reconnaitre dans I'Alasanda du Milindapanhclt p'ali et dans I'A-li-san 
des versions chinoises 1). Au point de vue phonetique, Li-kien represente regu- 
lierement le + kan; 1'equivalence est plus satisfaisante qu'avec Rekem, dont I'm 
finale transcrite par n ne s'expliquerait pas; le -x- (-ks-) rendu par -k- est 
peut-etre a rapprocher de la metathese -sk- qui a transforme Alexandrie en 
[Al-]Iskanderiyah. Enfin tout ce que Sseu-ira Ts'ien et le Ts'ien han chou sa- 
vent de precis suI le Li-kien, c'est que le roi parthe, en 140-86 avant notre 
ere, envoya a la cour de Chine des jongleurs (ou jongleuses) du Li-kien. Les 
jongleurs et jongleuses d'Alexandrie etaient celebres, et cette exportaticn, avec 
celle des danseuses et musiciennes, est atteste'e par voie de l'Ocean Indien aussi 
bien dans le PNrip1e de la mer Erythi-ee que dans un passage du IIeou han 
chou portant stir le debut du ILe siecle de notre ere. Les Chinois, qui auraient 
eu d'abord un echo indirect de l'Eoypte ptol6maique, donnerent a l'Orient me- 
diterraneen le nouveau norn de Ta-ts'in quand, 'a la fin du Ier siecle de notre ere, 
ils furent mis en rapport avec 1'Orient Syrien. Somme toute, je n'affirme pas 
que Li-kien soit Alexandrie, mais cette identification me parait a tous points 
de vue plus satisfaisante que celles qui ont ete proposees jusqu'ici; elle ne va 
contre aucun fait connu; je serais heureux qu'on la discutat. 

P. PELLIOT. 

1) Cf. .1. A., sept.-oct. 1914, p. 413-417. 
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